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_ à  RENOUVEAU 


Mon Dieu ! de quoi pour- 
rons-nous bien causer au- 
jourd'hui? Le ciel est si 

leu, le soleil si brillant, 
l'air si doux, qu'on a plus 
envie de sortir que de res- 
ter enfermé, une plume à la. 
main. Vagabonderen liberté 
dans la campagne paraît 
un rêve. Les prés, les 
champs, les jardins, les 
bois et les vergers, déjà re- 
verdis et fleuris, du moins 
en partie, sont si jolis sous 
leur fraiche et verte parure. 
Les oiseaux y gazouillent LL LL RCE ae 
de ravissantes mélodies,, WW 
mille fois plus harmonieu- D, 
ses que celles de certains ES 

_ savants compositeurs, ou 

renommés pour tels... En 
les écoutant on se sent ra- 
jeuuir et devenir meilleurs. 
La jeunesse et J'amour 
chantent à l’oreille de dou- 
ces réminiscences.. et l’on 
dirait que poètes et trou- 
badours viennent, invisibles 
témoins d’une émotion 
croissante,redireen chœur, 
autour de nous,leurs mélo- 
pées ou leurs strophes en- 
volées. | 

Au printemps, personne 
ne se sent âgé. Il. y a dans 
l'air ambiant un je ne sais 
quoi de vivifiant qui fait du 

* bien à l'âme, et a, jusque 
sur Je corps, une influence 
salutaire. 

Je crois que, dans les sta- 
tistiques, on voit moins de 
crimes se commettre en 
celte saison bénie qu'en 
toutes les autres.C'est qu’on 
se sent meilleur à. cette 
renaissance de la nature 
entière; cet que, tout à la 
joie de contempler ce beau 
spectacle de la résurrection, 
il n'y a, dans l'âme, place HAN EE à AL ALLER EN \ 08 US 
pour aucune mauvaise vi dÉrut. fé ALPHA LL NX AAA NS AN \ 
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No 1. Costume de jeune fille. | | 5 


Le PATRON-MODELE du CORSAGE HOLMÉÈS découpé par lailleur, avec plans et explications, 
cest mis en vente chez tous les libraires et marchands de journaux «un prix de CINQ CENTIMES 4 
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Et voyez comme chacune de ses fêtes concorde 
dans l'esprit avec l’époque de l’année à laquelle 
elle les place! 


C'est une habile. Elle sait que les hommes 


sont toujours de grands enfants ; elle les traite 
comme tels avec l’indulgence d’une mère; et, 
pour les mieux conduire et leur faciliter le 
devoir, elle Jeur varie le spectacle et frappe leur 
imagination pàär des tableaux toujours en har- 
monie avec ses enseignements. 

Les sceptiques ont tort ici. Et je ne crois pas 
qu'il en soit de sincères qui oseraient nier ce 
que j'avance. L'âme humaine a besoin d'une foi 
quelconque. Le vide l’effraie, le néant la révolte. 
Elle sent en elle de trop hautes envolées pour 
croire à une fin définitive, amenée par la mort... 
Elle a positivement conscience d'un au-delà 
dont la définition absolue lui échappe peut-être, 
mais dont la réalité s'impose à elle comme un 
besoin et une vérité indéniable. : 

La chose est si vraie, que les spiritualistes 
deviennent légion, et que l'étude de l'âme, ou 
des sciences dont l'âme’ est l’objet favori, est 
chaque jour plus répandue. 

C'est là un sujet passionnant. Il en vaut beau- 
coup d’autres, auxquels s’adonnent tant de gens, 
passant pour esprits forts parce qu'ils se flat- 
tent de ne croire à rien. Moi, je trouve même 
qu'il vaut mieux ; car il rend meilleur, plus cha- 
riltable et plus compatissant, plus élevé et plus 
noble, plus détaché des biens de ce monde et 
développant, par conséquent, toutes les aspira- 
Lions les plus belles de notre âme... 

Ah ! ne riez pas, madame; si vous ignorez ce 
dont je parle, pourquoi vous permettez-vous de 
juger ?.. Sans doute, vous n'avez pas souffert. 
Et sûrement, vous n’avez pas perdu d'être qui 
vous soil cher. Sans cela, vous ne tiendriez pas 
ce langage. Alors, vous comprendriez que 
tout ne peut finir avec la vie terrestre. 

La douleur épure... La perte d’un père, d’une 
mère, d’un mari ou d’un enfant adoré nous 
secoue jusque dans les moëlles de notre moi in- 
time. On éprouve, dans ce cas, une de ces souf- 
frances telles qu'un voile semble se déchirer 
devant nos yeux dessillés; mais, à côté des 
larmes dont notre cœur est étoufté, il y a place, 
si paradoxal que cela puisse paraitre, pour un 
cri de joie, d'espérance et de foi... Oui, car on 
entrevoit dans un avenir prochain la possibilité 
d’un revoir radieux... Oui, ce prodige se produit. 
Oui, ce miracle s’accomplit. Et la vie alors se 
passe comme un voyage dont onregrette parfois 
la prolongation, parce qu'elle entraine une trop 
longue séparation de ceux qu'on aime... Mais 
enfin comme un simple voyage, dont le terme 
amènera la réunion désirée, sans fin, cette fois, 
et dans un monde dépouillé de toutes les mi- 
sères comme de toutes les vicissiludes d’ici- 
bas. Il suffit seulement, pour cela, d'éviter 
les accidents... et de marcher droit. La chose, 
je vous jure, devient bien facile devant la pers- 
peclive entrevue. à 

La mer immense, son chant mélancolique, 
mais si grave, les éblouissements de ses reflets 
d’argens ou d’or, suivant qu’elle est éclairée par 
la lune -ou par le soleil, ses colères et ses apai- 
sements ; la poésie qui se dégage de cet infini 
qu'elle personnifie si bien... la montagne ; les 
admirables symphonijies de ses grands bois, 
dans lesquels le sapin et le mélèze remplacent 
à la fois les tuyaux d'orgue et les élégantes co- 
lonnes d'une voûte de cathédrale gothique; la 
poésie de ses perspectives coupées el si variées 
d'aspect; la grâce de ses villages si joliment 
groupés sur le flanc de ses monts élevés, aux 
pics neigeux, scintillant comme d'énormes dia- 
mants: le charme de ses vallées, le.sentiment 
si profond d’une divinité puissante, et d'un 
monde si pelit, éprouvé sur les hauts sommets ; 
le besoin de méditation que cela inspire, l’isole- 
ment des vivants et le sentiment d’un rappro- 
chement moral très réel, avec ceux qui ne sont 


plus, ltout cela, non moins que la douce paix : 


d’un beau pays de plaine, gracieusement val- 
lonné, et d’une luxuriante végétation; tout cela, 
dis-je, pour qui sait, ou pour qui veut voir et 
comprendre, tout ne nous parle-t-il pas d’un 
créateur, maitre de l’univers, et ne nous donne- 
t-il pas le sentiment intime d’une vie que rien 
n'arrête, pas même le tombeau! 


JEANNE DE BARGNY. 
ne TE DC OR 


Chronique de la Mode 





Comme nous le faisions prévoir, de longue la 
jaquette est devenue courte avec basques extré- 
mement ondulantes. Pour ce genre de vêtement 
drap uni elle est le plus employé. La redingote 
ou grand manteau de mauvais temps adopte 
au contraire le quadrillé anglais. Elle se fait 
sans pinces devant, tombe toute droite, les deux 
devants repliés pour former un revers qui part 


FRANCE MODE 


du col ef, va jusqu’en bas. Ces revers sont main- 
tenus par une double rangée de larges boutons. 

Les soieries qui font, en ce moment. une sé- 
rieuse concurrence aux lainages se portent de 
moins en moins dans le genre uni, On revient 
au chiné, au flammé, aux nuancés qui figurè- 
rent comme favoris dans les gazettes de la 
mode, il y a... cinquante ans. Ce n’est pas cepen- 
dant le joli genre Pompadour à bouquets bleus 
ou roses sur fond gris ou bleu de lin. Les batistes 


de l'été se chargeront, je pense, de nous les : 


ramener, mais le chiné, le mêlé, le fondu, avec 
ceinture et collier, tranchant et uni, cela donne 
une note fort jolie et très comme il faut. 

Disons quelques mots de cette fantaisie qui 
commence à prendre de l'importance dans Ja 
mode : le tour de cou. C’est une petite parure 
très seyante et dont souvent la couleur, habile- 
ment choisie, sauve l'effacement d’une robe el 
fait valoir le teint. Comme c’est un objet mobile, 
un caprice, on l admet den’importe quelle nuance 
pourvu qu'il soit joli, c’est-à-dire flatteur au 
visage. C'est une petite excentricité coquette 
qu'il est facile de maintenir dans les limites du 
bon goût. 

EL aussi dans les sévérités du budget les plus 
modestes : Un ruban, un morceau de velours, 
quelques centimètres d'étoffe vive el soyeuse 
suffisent à le fabriquer. On fronce en crête les 
deux extrémités qui se rapprochent derrière 
le cou au moyen d'’agrafes et l’on plisse à sa 
fantaisie lorsque le collier est en place. Une 
petite broche de fantaisie, une épingle gentille 
le maintient devant à la robe qui est ainsi réveil- 
lée, égayée à peu de frais. 

Les collets nous demeurent fidèles ou plutôt 
nous demeurons fidèles aux collets. Uu petit 
changement les alteint cependant. Ceux de cet 
été renoncent généralement aux ruches engon- 
cantes pour adopter ‘le col rabatlu qui dégage 
le cou. Ce colse fait en drap, comme le collet, 
ou en velours. 

Que je vous parle aussi d’une mode pratique 
et parisienne grâce à laquelle vous pourrez 
finir vos corsages défraichis ou démodés. Ce 
sont des blouses de tulle coulissées au cou,froncées 
et rentrées à la taille. Cela s'appelle des corsages 
guimpes. On y adjoint des manches sil'on veut, 
ou simplement des bouffants si la manche du 


corsage est encore fraiche. C'est le tulle grec qui 


est choisi pour cet office. Tout, uni, il ne serait 
pas suffisant, on peul le broder avec de la soie 
plate en faisant un motif au passé dans le genre 
de ceux qui furent à la mode pour les rideaux 
de tulle ou encore ce qui est plus vite fait et 
peut-être plus riche, plus jeune et plus-joli, le 
lamer, de haut en bas, avec d’étroits rubans de 
couleur. C’est affaire de goût personnel, 

Nous vous donnons aujourd'hui, dans notre 
panorama, des modèles de vêtements et de cha- 
peaux, ces deux premiers soucis de la saison 


commencante d'été. Nous sommes restés, comme 


vous le voyez dans la note pratique et en même 
temps élégante. Le panorama des chapeaux 
vous dpnne les formes les plus nouvelles et les 
plus diverses de la mode nouvelle et vous trou- 
verez aux explications, les renseignements néces- 
saires, soit pour les acquérir, soit pour les 
imiler. 
ALICE VOLNEY, 


CHOSES et AUTRES 


GRANDEUR ET DÉCADENCE D'UNE MOMIE 


Il y a bien quelque temps — mettons cinq à six 
mille ans pour ne rien oublier — vivait un pha- 
raon d'une dynastie quelconque. II y en a eu au 
moins vingt-deux, si j'ai bonne mémoire. 

Lorsqu'il mourut, on l’'emmaillotta de bande- 


lettes, on l'embauma et, ainsi sccommodé, il fut 
{| placé au fond de quelque hypogée mystérieuse. 


Il y resta un temps plus ou moins long avec la 
tranquillité due au rang suprême qu'il avait 
occupé. Pendant ce temps, le monde changeait 
de face, puis un beau jour, le mois dernier, je 
crois, un compagnon d'exploration de M. de 
Morgan le déterra et l’emballa dans une caisse 
pour en faire hommage au musée de Ghizeh, 

À la station du chemin de fer, on refusa net- 
tement de prendre aux bagages ce mort bien 
qu’il fût défunt depuis assez longtemps pour 
compter au nombre des reliques. M. Brugsch- 
Bey prit donc un compartiment de première 
classe qu'il partagea avec sa momie. D'ailleurs 
on ne pouvait moins faire pour un roi d'Egypte. 
Jusque-là, la fierté de ce dernier n'avait pas eu 
trop à souflrir. Mais à l'octroi du Caire une 
humilialion suprême atlendait la momie. 

— Qu'avez-vous là ? demanda le gabelou. 

— Une momie. 

— lle ne peut entrer sans payer. 

— Combien? 

— Nous allons voir sur le registre. 





Tout le personnel de l'octroi se met à consul- 
ter un énorme volume. Rien. Les contributions 
indirectes n’avaient pas prévu l’article emomie ». 

Le directeur eut une idée : | 

— Entrez « Ça » comme « poisson salé ». C’est 
trois piastres ! | 

Et le pharaon rentra dans sa ville du Caire 
comme un vulgaire hareng-saur. 


LE MARCHÉ DE LA FERRAILLE 


Le marché de la ferraille est une annexe assez 
singulière de la fameuse foire aux jambons. 
Cette dernière a été, cette année, prodigieuse- 
ment animée et c’est surtout vers la « ferraille » 
que les acheteurs se sont, paraît-il, portés. 

Que peut-on bien faire avec ces serrures qui 
ne marchent plus, ces fusils qui ne partent plus, 
ces couteaux qui ne coupent plus; ces clés de 
formes étranges? Je n'ai jamais pu me l’expli- 
quer, mais une chose est certaine, c'est que le 
métier est un des moins mauvais du bric à brac. 
L'amateur y trouve aussi, quelquefois, de bon- 
nes fortunes sous la forme d’une arme ancienne 
et authentique, mais ces chances-là sont rares. 
L'ignorance des valeurs artistiques n'existe 
plus dans les villes. A peine rencontre-t-on, au 
fin fond de la campagne, un paysan qui vous 
cède, pour cinquante francs, un vieux meuble 
qui en vaut bien cinq cents. Le plus souvent, l’a- 
maleur est « refait » et paye fort cher son amour 
du bibelot. Témoin ce numismate distingué qui, 
au récit descriptif que lui faisait un paysan, crut 
avoir mis la main sur une plaque de licteur ro- 
main et, après © kilomètres à pied, l'achat 
d’une robe. pour la femme du paysan, d'outils 
pour le champ du paysan, de colifichets pour 
les tilles du paysan et de pas mal de pichets de 
cidre pour calmer la at, du paysan, se irouva 
vis-à-vis d'une plaque de compagnie d’assu- 


rances ! 


EXPOSITION DES ARTISTES AMATEURS 


Depuis deux mois, les expositions se multi- 
plient. C’est, d'ordinaire, le réveil de la saison 
d'été à Paris. [1 y en a même tant qu’on 
ne saurait les visiter toutes et dire de chacune 
le bien que mérite tout effort de travail. En 
voici une cependant qui se présente avec un 
léger piment d'originalité. Elle tendrait à prou- 
ver que le désœæœuvrement n'est pas, comme on 
le croit généralement, la loi fondamentale des 
gens du monde. 

Ce sont en eflel « les heureux de la terre » 
pour parler un langage peut-être plus biblique 
qu’exact qui font tous les frais de cette exposi- 
lion, 72, avenue des Champs-Elysées. Le talent 
n'y fait pas défaut. M" ]a duchesse de Chartres 
arrive en bon rang avec de fraîches aquarelles et 
le prince de Joinville avec de jolies pages mili- 
taires; Me de Mun à donné un délicieux portrait 
de sa fille; une’ tête de forçat de Me de Fran- 

ueville est une fière étude, de tonalité forte et 

e talent robuste. ; ; 

C'est une visite pleine d'intérêt que je recom- 
mande à tous ceux qui veulent passer une heure 


agréable. 
LE TISSAGE DU VERRE 


Paris est la ville des surprises. Si vous passez 
avenue de l'Opéra, arrêtez-vous devant une usine 
d’un nouveau genre. Cette usine n’a pas l'aspect 
noir et enfumé que semble promettre cette 
épithète industrielle. C’est un grand et beau ma- 
gasin avec ce luxe de glaces qui a si profondé- 
ment modifié, depuis vingt ans, la présentation 
extérieure du commerce parisien. À la montre, 
un drapeau nalional, de grands sachets à mou- 
choirs, des cravates d'homme, un abat-jour de 
dentelle aérienne... Tout cela est en verre filé et 
tissé. Moyennant 50 centimes vous pouvez entrer 
et suivre la fabrication de ce merveilleux tra- 
vail. Le verre chauffé à 1200 degrés est filé 
et roulé en bobines, puis tissé au métier 
Jacquard comme la soie, le coton et la laine. 
L’étoffe obtenue passe aux mains des ouvrières 
qui la coupent, la taïllent, la drapent en mille 
objets divers, car cette étoffe est souple et 
soyeuse. Elle a la propriété de se laver et d'être 
absolument incombuslible. On la teint en toutes 
nuances. : | 

Quel est l'avenir pratique de cette découverte? 
On ne saurait encore le dire; il faut que l'inven- 
tion fasse ses preuves à l’usage et donne une 
balance inteiligente entre ses services et son 
prix de revient. Mais, en attendant, c’est fort 
curieux à voir. 

CIAIRE DE ForMosE. 
nn —— 


Pensées et Maximes 


Est-on bien, on brûle d’être mieux. 
Une erreur devient faute quand elle se répète 
La richesse ne vaut pas le calme du cœur. 


DEMANDEZ aujourd'hui chez les marchands de journaux et libraires le PA NRON-MODÈLE à & celimes. 
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No 1. Petit motif de broderie. 


N° 4.— Petit motif dé broderieau 
passé sur peau pour porte allu- : 


mettes. 
N° 2. — Pelile serviette brodée au 


point arrière pour dessous de 


verre d’eau, théière et dessous de 
plat. Ces mignonnes serviettes 
ornent la table et donnent un air 
élégant et gai. On se sert pour 


l'exécution de ce travail de soie 
lavable ou de coton à broder de. 


plusieurs couleurs. Nes 

N° 3.— Lellre F au plumelis dans 
un écusson avec fond au point 
d'armes. Le tour de l’écusson se 
fait au plumetis avec du coton 


rouge. Le fond au point d'armes - 


en coton blanc. La lettre en coton 
blanc. | 





N° &, — Jours à fils lirés pour encadrement de 


draps, nappes el{aics en les faisant plus petit. 


L'exécution de ce travail demande ARBReQUP de 
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soin, il n°ÿ ÿ à rien de plus joli pour le linge que 
les jours faits à la main; on les exécute en tirant 
un certain nombre de fils. en long el en travers, 
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. No 2. Petite serviette. 
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s'il y a lieu, ensuite re 2 née 
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ii 
12 12! l >) 
bords en prenant du a ue il 





fil à dentelle très fin 





BTE Haù He lorsque les jours SAS À 
He sont très fins, vous N° 5. Chausson au crochet. 
d ‘à écartez les fils avec 
Au une grosse aiguille, et l’on fait, sur les fils écartés, un léger cor- 
# - donnet. . / 
|. ie N° 5. — Chausson au crochet pour enfant du prémier âge. Ce chaus- 
De de son peut servir pour layette de pauvre, en le faisant avec de la 
3, ! ss . laine grise spéciale pour les œuvres de bienfaisance. Beaucoup de 
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nos abonnées nous demandent de donner dans notre journal des 

petits modèles faciles et vite faits pour cel usage. Co chausson se 
fait en deux fois: premièrement, le pied que l’on commence der- 
rière en faisant un nombre suffisant de mailles pour obtenir sa 
hauteur; le dessin vous montre que vous diminuez jusqu'au bout, 
ensuite, vous cousez le pied derrière et dessous et vous faites le | 
baut. Le pied peut se faire au crochel tunisien, le haut avec des | 
demi- -barrettes, parce qu il se fait en rond, 
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EXPLICATION DES GRAVURES sette de mousseline de soie maïs, enca- 


drée de bretelles brodées comme la 

lous'ies modèles cont " 100nnel y: LUE FRE et col ea salin uni avec 
ontenus dans ce rnal peuventétre ucle: manche | 
commandés aux Grands Magasins du TAPIS ROUGE, AT APS f ON d Ÿ 


— Expédition franco À partir de 25 franos. - : « 
Echantillons et renseignements sur demande. N 7. — Jupon en beau lainage gri- NY SE + os OS 
saille, volant garni de cinq rangs sou- | (TE Sr FR PES sy UE 


N° 4. — Costume de jeune fille en gros qéponns de | tache. Prix: 3 fr. 90. 
\laine beige; jupe à godets; corsage blouse froncé sur | . IN° 8, — Jupon en belle moire de 
un empiécement de guipure suède, encadré de ve- | léine, leintes claires et foncées, garni de 
| deux galons gansés. Prix: 12 fr. 90 c. 
N° 9, — Collet en drap noir, bleu, marine, beige, URSS. RS RER, VE 
loutre et grenat, ruche à l'encolure et collet découpé Dr. MU SLR 
à jours, longueur 0,48, er ni NEC AS RE dd 
Prix: 4 fr. 90 ce. x 
_IN° 10. — TJ'oilleile de mariée crépon crêpé banc 
pu”e laine, jupe cloche à longue traîne garnie 
deyant de deux gros nœuds de ruban salin, cor- 
sage plat recouvert devant d'un plissé en mousse- 
line de soie et orné de trois rangs perles guirlande 
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| N2, Collet. 


ours loutre et brodé perles. Cet empièce- 
ment fait bretelles jusqu'à la taille. Col et 
ceinture en velours avec larges coques; TS 
manches dernier genre. Prix: 170 francs. Z724@ 10) 
Chapeau paille mordorée, larges bords, passe A/S n 
plate, ornée de quatre plumes; aigrettesur- Peu 
montant une touile defleurs maïs. Prix:18 fr. 
N° 2. — Get snpeeu SRPAeNE ous es s 
nuances nouvellesetnoir, cerclé de baguettes : — | 
faisant camaïeu, longueur, 0,50. Prix:9(r.50. : N° 5. Jupon cretonne. No 4. Jupon mohair. . 
N° 3.— Jupon ,A cretonne grand teint, : 
rayures roses, ciel, mauve, noiret blanc, haut volant d'oranger descendant à mi-jupe. Prix : 
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froncé garni de deux galons fantaisie. 69 francs. 7 
Prix: 2 fr. 95 c. , Ne 44, — Costume de demoiselle d'hon- } 
N° 4. — Jupon en beau mohair, nuances claires et | neur tafletas glacé mille raies, toutes } ae lg 
foncées, haut volant de dentelle avec biais. Prix: nuances, jupe cloche sans garniture, au, M) cu { 
6 fr. 75. ; corsage drapé sur ün empiècement de APE Cac l 1 
Ne 5. — J'légante toilelle de jeune fille en soie fantai- guipure avec chou de ruban, manches Mar, 2 225: 


sie pointillée à reflets changeants; jupe cloche, garnie | courtes faites d'un grosbällon, ceinture mA N a, 
au bas, d'un entredeux en guipure suède. Corsage | de ruban avec nœud de côté. 





blouse trés froncé en mousseline de soie unie et serré Prix: 95 fr. e ; 

dans une haute ceinture de ruban. Le haut du cor- . IN 412. — Toilelle de mariée, cachemire — me | ND 

sage est garni d'un entredeux passé en forme d'em- ivoire, jupe à longue traîne ornée d'un Ps pr ms (le 

piècement; manches très larges avec poignets mo- drapé faisant ruche, corsage avec pêle- 2" "PAS 

beils. Prix: 125 francs. rine de dentelle retenue sur lesépaules -----—72%-21##%.mt eee en 

N° 6.— Robe de cérémonie en brocalelle de soie bluet par un nœud de ruban, manches nou $ k as 

à grands dessins; jupe cloche, ornée,de chaque côté, | velles, ceinture de ruban. N° 5. Élégante toilette de jeune fille. 

d’un panneau brodé de perles lumineuses sur salin Prix : 39 francs. + k | | Pa, 
broché, pure soie noire, doublée et garnie de cache-points 


uni; corsage froncé devant et ouvert sur une chemi- N° 13. — Jupe cloche en beau satin 


jais, posés sur les godets. 
:. Prix: 39 francs. à 
IN° 14. — Jupe cloche en beau crépon pure laine, ioutes 
nuances, doublée et ornée trois quilles de guipure. 
Prix : 22 francs. 









noir, jupe eloche doublée garnie de deux 
quilles guipure écrue, corsage larges plis ser- 
rés dans une ceinture en ruban, berthe, ruché 
dentelle. 

Prix : 49 francs. 

N° 16. — Costume en beau crépon de laine, 
nouveauté teintes nouvelles et noir, jupe cloche 


* doublée, garnieentredeuxgripure,Corsageavec 
NW | empiècementet plis de guipure, manches avec 
SNS guipure. 
INR Prix: 45 francs. 
4 JR N° 47. — 
4 


Costume en 
beau  lainaye 
uni pure 
laine, teintes 
nouvelles et 
noir, jupe à 
godets dou- 
blée; corsage 
empiècement 
de guipure 
posé sur 
transparent 
soie couleur 
et ceinture de 
ruban avec 
longs pans 
sur la jupe 
Prix: 25:fr: 


23e No 13. Jupe cloche. 
CRIMES D'UN ANGE 
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Mais, dès qu'on avait surpris les luvurs d'audace 
brillant dans ses yeux d'un b'eu sombre, on sentait 
que le cœur de ceite femme ne renfermait aurun 
sentiment tendre et n'était r moli, en entier, que 
d'un brutal égoïsme et de base jalousie. 

Cette pans cs en révolle AY contre 
. ù | - une socièté qui la laissait végéter dans une position 
N° 10. Toilette de marice, N° 11. Costume de demoiselle d'honneur. N° 12. Toiletie de mariée. Ro : à 





_ IN° 15. Costume en gros crépon de luine,-leintes nouvelles et : 
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N° 6. Robe de brocatelle. 
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Moldave par sa mère, elle était fille d'un médecin 
militaire en retraite et veuve d’un financier qui, aprés 
faillite, se brüla la cervelle, 
Christine de Vaudricourt s'était vite consolée de la 
perte de son mari. Grâce à la vente de ses diamants, 
elle avait pu faire bonne figure encore dans le monde 
pendant quelques mois. Elle espérait trouver un autre 
épouseur; mais aucun soupirant ne se présenta, et 
à bout de ressources, criblée de dettes, elle dut acç- 
cepter une modeste place d'institutrice chez le. ban- 
quier Arlefr, | : 
Certes, le docteur avait eu souvent déjà occasion 
d'approcher de Me: ‘de Vaudricourt, mais jamais elle 
; ne lui était apparue aussi belle. IL oublia un instant 

le but de la visite qu'il faisait à son frère pour ne 
s'occuper que 
de cette char- 
meuse qui, Se 
sentunt admi- 
rée,. aflectait 
une insoucian- 
ce dédaigneuse. 

A la vue de 
Michel, les en- 
fants se levè- 
rent et couru- 
rent à lui. Il 
les embrassa 
d'un air assez 

iadiltérent, 
puis les repous- 
sant de lamain, 

prit place à 
table. 

— Tu es un 
heureux père, 
mon cher Hu- 
bert, dit-il en 
souriant. . Ga- 
sera un beau 


PURE A 
N° 14. Jupe cloche. 





brielle a beaucoup grandi et André 
garcon. 

Les enfants étaient, en effet, charmants. 

Gabrielle, plus âgée que son frère de quatre ans, 
était.une mignonne blonde à la bouche rieuse. Quant à 
André, qui atteignait à peine s5s huit ans, il portait 
sur son visage une expression de mélancolie singulière 
et douloureuse chez un enfant de cet âge. 

En examinant ses traits fins, on était frappé de sa 
ressemblance avec sa mère, dont le portrait en pied, 
recouvert d’un crêpe noir, était placé dans le grand 
salon. 

Dès que le dîner fut schevé, Hubert embrassa ses 
enfants et gagna son cabinet de travail, où son frère 
le suivit, 

— Voilà ton rôle de père de famille terminé, dit-il 
ayec ironie. 

— Ne raille pas la seule affection sincère de ma vie. 

— Sais-tu que l'institutrice de tés enfants est une 
femme superbe ! et que, pour un veuf, c'est là un voi- 
sinage bien dangereux. SR A in! 
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— Tu sais que les femmes me laissent froid. 

— Oui, continua Michel, elle est réelle- 
ment fort belle ! Puis, voyant que son frère 
haussait les épaules, signe chez lui d’une 
vive impasience, il reprit : 

— J'ai le regret de t'apprendre que l'af- 
faire du cousin est tout ce qu'il y a de plus 
ratée. 

— Cela ne m'étonne pas, et je m'en réjouis ! 

— (Quant à l'enfant, qu'est-il devenu? 


près mes calculs, c'est peu probable! 
— Mais qu'est-il devenu ? 
— Voilàle mystère. 
Et Michel reprit : 
— Enfin, fout n’ 

ga revanche. 

 — Ce sera difficile. 
— A propos, es-tu toujours gôné ? 


N° 7. Jupon lainage, 


qui m'apporteras l'argent qui me manque 
pour faire face à mes échéances de fin cou- 
rant, APICE Be 

— Pas précisément, puisque moi-même je 
suis à la recherche de six mille francs. 

Et dire. que nous pourrions, à l'heure qu’il 

est, posséder des millions! Si je trouve 
jamais une occasion nouvelle, je te jure que 
je ne la manquerai pas, dussé-je agir moi- 
_. même! 
— Il est trop tard! De plus, je tiens à te déclarer 
qu’à l'avenir, je refuse d’être ton complice plus ou 
moins direct ; j'ai déjà trop cédé. Regarde, depuis un 
mois, mes cheveux ont blanchi. | 

— Baste, on les teint et tout est dit. Si ce n’est que cela qui 
te gène! ; 
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N° 15. Costume en gros crépon de laine. N° 16. Costume en 





est pas perdu — on peut prendre 


— Belle question. Je présumée que ce n'est pas toi 





N° 8. Jupon de moire. 
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— Ce quime gêne, Michel, se sont mes enfants et ma cons- 
cience. 
— Ta conscience ? tiens, tais-toi, tu me fais mourir de 
rire, Ta conscience ! Lu te fiches de moi, mon bon. 
— nu presque heureux de ton insuccès. 
oi | 


— Oui, moi, 
— C'est-à-dire que tu enrages de n'avoir pu palper les 
millions. | 
— Tais-toi. 


Lé bassin vidé n'a rendu aucun cadavre : vit-il? D'a- 





_No 9. Collet. 


— Tout n'est pas perdu. René va tevenir à Paris 
1& | dans quelques jours, et alors. 

- — Michel, tu és un infâme gredin! 

— Ne tegône pas, continue. Maïs, tu sais, je con- 
nais déjà ton répertoire, d 

— Je ne m'associerai pas à un nouveau crime. Je 
crains la prison, Que deviendraient mes enfants? Tu 
n'as pas songé à cela, toi? - 

— À quoi bon. | 

— Nous sommes deux misérables. Quand je pense 
à la mort de l'enfant de René, mon sang se glace 


dans mes veines. Nous sommes les véritables assassins de 
cette fillette. 

— Et puis, après? Sayons-nous si, oui ou non, elle est 
morte ? | | 

— Tu n'as pas de remords? Ce doute ne te ronge pas 
le cœur ? 

— Non. Je n'éprouve qu'une rage folle contre ce valet 
qui s'est mêlé de sauver son maître, Quant à l'enfant, si 
elle a quitté ce monde, elle a peu souffert! Qu'est-ce que 


Ja vie de ces petits êtres? Un souffle! 


— C’est horrible! Et la science favorise et permet de 
telles infamies ? ; 

— Eh bien, tu y crois donc à cette science que tu niais 
naguère ? | 

— Et Cyprienne, qu'est-elle devenue?  - 

— Elle est folle. 

— Encore une victime de tes agissements ! 


N° 17. Costume en lainage uni. 
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— C'est ce qui pouvait nous arriver de mieux, car 
s’il se fût trouvé dans son entourage un médecin cher- 
cheur, par exemple, notre compatriote James, qui, Jui 
aussi, s'occupe de magnétisme, nous étions infaillible- 
ment perdus. Mais nous n'avons rien à craindre; la 
comtesse est aujourd'hui en traitement chez un alié- 
niste de la viéille école. Folle elle est, folle elle res- 
tera, 

— Et le général ? 

— Pour être plus près de sa fille, il s'est installé 
à Auteuil, à proximité de la maison de santé. 

Puis après un court silence : 

— Je crois, Hvbert, qu'il faut nous méfier du gé- 
néral. C'est un homme d’une grande intelligence, pos- 
sédant une instruction bien supérieure à celle des 
hommes de son métier et qui, en science, n'est nulle- 
ment réfractoire aux idées houvelles. 

Il n'a pu, jusqu'à présent, se rendre Compte du 
mobile qui a poussé sa fille à vouloir se débarrasser 
de son mari; mais il est convaincu qu’elle n'a pas agi 
avec son libre arbitre. Là est le danger. - 

— Quelle existence sera donc'la nôtre. Sommes- 
nous condamnés à trembler toujours, comme de vul- 
gaires assassins ! | 

Tout à coup les deux frères tressaillirent et se re- 
gardèrent épouvantés. 

— Ïl y a quelqu'un ici! dirent-ils. 

— J'ai vu, continua Muichel, se soulever cette 
portière et j'ai entendu des pas précipités. 

— Moi aussi, dit Hubert en faisant un bond jusqu’à 
la portière qu'il écarta. 

Il n'y avait personne! 

Us parcoururent les corridors jusqu’à la chambre 
des enfants, Debout près d’une table, le front assom 
bri, la belle institutrice regardait travailler Gabrielle. 

En apercevant les deux frères, elle ne sourcilla pas; 
mais un éclair, aussitôt éteint, avait jailli de ses yeux. 

— Décidément, dit Hubert, nous nous sommes 
trompés, personne n'était £ux écoutes, 

Et ils se dirigèrent vers le cabinet de travail, où 
une visite allait les surprendre. 


VITE r: 


Le comte de Croix-Maur, complètement vêtu de 
noir et très pâle, les attendait. 

Un instant, les frères Arleff crurent que c'était lui 
qui, caché derrière les tentures, avait surpris leur 
conversation. . :" À, d 

Et, malgré eux, un sentiment d’effroi se peignit sur 
leur visage. 

Mais, bientôt, la bienveillance qui leur fut témoi- 
gnée dissipa vite toutes leurs craintes. 

— Je reviens d’ltalie plus tôt que je ne l'avais pro- 
jeté ; dit le comte. Je ne me trouve bien nulle part; 
et Rome n'est pas assez éloigné de Paris. Il me tarde 
de mettre l'Océan entre la France et moi. 

Les deux frères s’inclinèrent. 

— Vous connaissez mes malheurs, continua René; 


vous savez que le soit m'a frappé d'un de ces coups| 


que le temps lui même, ce suprême consolateur, ne 
saurait-faire oublier. 

— Mon cher René, reprit Hubert, vous êtes jeune, 
vous vous consolerez. we 

— Jamais ! 

— Même si vous retrouviez votre fille ? 

— Seraif-ce une espérance? Et M. de Croix-Maur 
examina les deux frères d’un regard serutateur. 

— Hélas non! | L 

— Je ne sais que trop qu'il n’y a plus d'espoir. 


Cependant, je ne puis me défendre d'une pensée bien. 


douce. Si le hasard voulait qu'un jour, même lointain, 
je retrouve ma fille ! 

C'est là une espérance bien chimérique, que les faits 
passés depuis'le jour fatal auraient dù tuer en moi 
complètement, mais qui pourtant subsiste, malgré 
tout, au plus profond de mon être! 

Puis d'une voix plus douce, il reprit, en s'accoudant 
contre la cheminée : 

— J'ai des dispositions à prendre envers vous, mes 
amis, Car je vais quitter la France, sinon pour toujours, 
du moins pour de longues années: - 

— Il nous échappe ! songea Michel 
criminels se trouvaient ainsi déçus. | 

— Oui, mes amis. reprit René, j'ai des dispositions à 
prendre envers vous, qui êtesmes plus proches parents. 
Permeltez-moi, au moment d’une séparation qui peut 
être lort longue, de vous laisser de moi un souvenir 
palpable, Et d’ailleurs, il ne saurait me convenir de n& 
faire défheureux qu'après ma mort. 

(A Suivre.) Maxime VILLEMER. 
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La Crème Simon, unique et sans rivale par ses 
heureux eflets, peut seule, accompagnée de la Poudre 
Simon et du Savon Simon, également adoucissants, 
conserver à la peau, malgré les brusques change- 
ments de température, sa souplesse et son élasticité. 


dont les projets 
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VII 
CLAIR DE LUNE 


(Suite. ) 


— C'est une charade ? demanda David Smith, la 
bouche pleine. É. « | 
— À peu près; mais je vais vous en donner le mot 
fout de suite. ; 
+ L'Anglais prit une attitude attentive. 

— Samedi dernier, reprit Georges, 1 y a sind. jours 
Jr conséquent, on Yendait aux enchères, 60, Regent. 
Street, un diamant... 

— Ah, je sais! interrompit Smith, Clair de Lune. 
Belle piemte, ma foi! 

— Prééisément. Clair de Lime. Il a été adjugé au 
Püx de 8U@livres sterling. 

— 800 livres sterling! C'est de l'exagération. Il ne 








\, 


lelvaut pasl 


— Soit; mais je ne discuterai pas là-dessus, 


at@adu quejé n'y connais rien, Clair de Lune a donc 
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été adjugé pour vingt mille franes à un marchand 
juif nonimé Spiers… 

— Je le connais. C’est un des plus riches trafiquants 
de diamants du Royaume-Uni. 

— Habite-til Londres ? 

— Non, jé ne crois pas, dit Smith, après. une 
seconde d'hésitation. Il est d'Amsterdam ; mais il a de 
riches clients dans ce pays-ci. | 

— Je voudrais acheter Clair de Lune ! 

L'Anglaïs fit un brusque mouvement. 

— Vous allez donc vous marier? dit-il avec un 
singulier sourire. 

— Qui sait? répondit l’amoureux. 

— Compris, reprit Smith d’un ton paternel. Vous 
êtes à l’âge des folies. Si j'ai bon entendement, vous 
voudriez bien rattraper Spiers et lui acheter Clair de 
Lune ? 

— C'est bien cela, fil Georges. 

— C'est facile, si vous avez de l'argent. Spiers ne 
vend qu'au comptant et généralement le double de ce 
qu'il achète. | 

— J'aurai tout l'argent nécessaire ! Ce soir même, 
#il le faut, je prendrai. cinquante mille franes à la 
Société générale, | 

— Mes compliments ! vous avez dé bons dépôts. 

— Mon cher monsieur Smith, il faut que vous me 
rétrouvi:z la piste de ce diamant, d’abord ! 

— Naturellement. Ce n’est pas bien facile, mais on 
y arrivera tout de même. 

— Croyez, mon cher monsieur, que vous n'obli- 
gerez pas un ingrat 

— Oh! monsieur de Breuil, eroyez-bien que je 
me mets tout gracieusement à votre disposition. 

— Je vous remercie dé votre obligeance, dont je 
n’ai jamais douté ; cependant je ne voudrais pas 
accaparer votre temps et nuire à vos affaires, sans 
dedommagement.…. 

— Bon!-bon! répondit l'Anglais avec un désinté- 
ressement antibritannique ; ratirapons d’abord le 
fugitil; nous verrons ensuite. 

oyons, monsieur de Breuil, organisons notre 
plan. Vous allez employer la fin de ‘là journée aux 
démarches pour avoir les capitaux nécessaires. Moi, 
je vais me lancer à la recherche de Spiers. Ce soir, à 
huit heures, il faut que vous preniez la peine de 
vous rendre chez moi... 

— J'y serai, dit vivement Georges, | 

— Je vous rendrai compte de mes opérations et 
nous aviserons à l'emploi de la journée de demain. 

— C’est entendu, dit le jeune homme. À ce soir, 
mon cher monsieur Smith. Je ‘vous renvoie sans 
cérémonie, tant j'ai hâte de vous voir réussir. 

— Les amoureux sont impatients! C'est leur moin- 
dre défaut, dit l'Anglais d'un ton badin qui lui allait 
comme un collier de fleurs à un pachyderme. 

Georges rougit, car l'amour, tellement insensé qu'il 
soit, a toujours sa pudeur quand il est sincère. 


AE VIII 
MÉTIERS DE PARESSEUX 


Tandis que Georges s’occupait de réaliser les fonds 
nécessaires à son aveniure, David Smith regagnait la 
Cité, sans se presser, tout entier à. la nouvelle perspec- 
tive que le hasard Jui ouvrait. Je | 

Comme tous les aventuriers de profession et de 
vocation, il ne tablait point sur un but défini d'avance. 
Sa grande supériorité dans l’art d’escroquer autrui, 
était faite de cet art suprême qui consiste à ne 
jamais provoquer ni violenter les circonstances, mais 
simplement à saisir leur côté productif. > 

À ce métier patient, David Smith ne s'était: pas 
encore peaucoup enrichi. Il suffisait, pour s'en con- 
vaincre, de le suivre, non point dans Billiter street 
où son modeste bureau lui donnait tout juste le ver- 
nis de respect. bilité indispensable à tout chevalieri 
d'industrie, mais dans Je « home » de White-Chape 
qu'il partageait avec le ménage Gatini et dont il se 
gardait bien de donner l'adresse, Le 

Il s’y rendait, en ce moment, pour conférer avec 
ses »ssaciés. Il voyait un beau coup à faire. mais il 
ne pouvait le faire tout seul. Pot ces associations 
interlopes, le pacte d’infamie Æst difficile à rompre. 
Depuis bientôt dix ans que l'Anglais, sa sœur et l’Ita- 
lieu demandaient leur existence à tous les moyens 
équivoques, ils s'étaient liés par tant de secrets -cou- 
pables qu'ils ne pouvaient plus se séparer. | 

Gatini était, malheureusement, un piètre auxiliaire, 
surtout pour opérer dans le Nord. Le Méndional, 
hunnête de pied eu cap, inspire déjà de la défiance à 
ce peuple correct et sournoïis qui ment sans gestes ni 
paroles. Heureusement la platitude habile, la réti- 
cence savante, la pruderie admirablement jouée de 
lAnglaise, apportaient une aide sérieuse à David 
Smith. Mistress Gatini s'entendait à merveille à placer 
de faux billets de loterie, à faire acheter, par des 
œuvres de bienfaisance, des marchandises soustraites, 
à prêter la muin à cette abominable traite des blan- 
ches qui se pratique à Londres sur une vaste échelle ; 
enfin. elle n'avait pas sa pareille pour la récolte des 
renseignements et des adresses. 

David Smith, en raison des talents de la femme, 
supportait avec une patience relative, la médiocrité du 
mari. Il faut pourtant rendre cette justice à l’intéres- 
sant Paolo Gatini, que son talent pour imiter les 
écritures les plus diverses était au-dessus de tout 
éloge. S 

Tout en réfléchissant, David Smith avait gagné la 
Tamise et pris le bateau, qu'il quitta au tunnel, en 
plein Wapping. | 

Ce quartier, le plus « improper» de Londres, est 
naturellement celui où les locaux et les vivres sont le 
meilleur marehé- Tout ce que Londres à d'écume vient 
échouer là. C’est dans ces rues et ruelles d’aspect 
inoubliable, que se trouvent les fameuses tavernes 
des buveurs d'opiun, les hôtels où l'on couche à la 
corde dans des sous-\ols infects, les réfectoires de 
nécromants, les cuisines de sorcières, les intérieurs 
lamentables. 

C'est bien 1à le royaume de la guenille : qui n’a pas 


vu la misère à Londres ne peut savoir jusqu'à quel 


point peut aller la déchéance humaine. David Smith 
longea les. docks et atteignit Tarling street, une 
vilaine petite ruelle, aux maisons assez bien alignées 
pourtant, quoique fort peu tentantes d’aspect. 

A suivre), BERNARD DE LAROCHE, 





avis 


Notre prochain numéro contiendra exception- 
nellèment seize pages offrant une colleétion complète 
de tous les modèles de la saison d'été. 

Malgré son imporlance, ce numéro ne subira 
aueune augmentation de prix. 


… a DCR artery 


EXPLICATION DES GRANURES DE LA PAGE 136 


N° 4.— Capote de jais garnie de crêpe lisse 
plissé formant aigrette derrière avec fleurs, plumes 
de chaque côté et bouquet au diadème, brides de 
velours. Prix: Sfr. 95 c.': 

N°2: — Chapeau de campagne à large bord avec 
joie garniture d'ailes dans une draperie ‘de gaze de 
soie et de dentelle formant nœud devant. 

Prix : 2 fr. 90 c. L 
* N°3. — Chapeau en paille de toutes nuances, 
légèrement bombé devant et garni, de chaque côté, 
de trois coques de ruban séparées par un bouquet de 
fleurs. Chou de rubans derrière, Prix : 8 fr. 95 ce. 

Ne 4. — Chapeau en paille avec passe toute plate, 
garnie d’une jolie guirlande de fleurs et de feuillage. 
Nœud'très riche en tafletas derrière. En toutes nuances. 

Prix: 13 fr. 50 c. | | 
. N° 5, — Jaquelle en beau drap amazone noir, 
beige et mordoré, dos orné d'un motif d'application, 
col velourset grands revers boutonnés de côté. 

Prix : 35 francs. | 

Orné d'une superbe dentelle fine retenue à l’em- 
piècement par une girandole en jais avec choux de 
ruban doublé surah. Prix: 39 francs. 

N° 7. — Collet tailleur, en beau drap, cuir noir, 
beige, suède et tabac, orné d'une riche broderie en 
relief, entouré de baguettes rapportées. 

Prix : 29 francs. | 

N° 8. — Jaquelle en beau drap whipcord noir 
pure laine, larges revers en moire, ouverts jusqu’à la 
taille manches très volumineuses, et jupe cloche. Lon- 
güeur 0®,75. Prix : 18 fr; 90 c. s 


» 
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Causerie Médicale 





DU ZONA 


Le zona ou feu de saint Antoine est une maladie 
caractérisée par une éruption de vésicules au milieu 
de plaques rouges. exanthématiques suivant le trajet 
d'un nerf sensitif et présentant ce fait particulier de 
ne se montrer que d’un seul côté du corps sans dé- 
passer la ligne médiane. - É ' 

On rencontre cette maladie à toutes les époques 
de la “vie; seule là première enfance semble en être 
exempte. Les rofroidissements, de même que le prin- 
temps, paraissent être une cause déterminante. 

La maladie débute ordinairement par un malaise 
général qui peut s'accompagner de frissons et de 
fièvre, puis, en même temps que l’éruption, appa- 
raissent les phénomènes douloureux. Ce sont, au 
niveau du point malade, des douleurs vives, lanci- 
nantes, comme dans la névralgie, ou bien des sensa 
tions de brülure et de cuisson. A peine perceptible 
chez les uns, chez! d’autres, au contraire, la douleur 
devient très aiguë, De plus, elle varie d'intensité selon 
les divers moments de la journée pour s'exaspérer 
surtout le soir. =. 

L'éruption est très nette, ce sont des plaques 
rouges, de forme ovale, séparées par des intervalles 
plus ou moins grands de peau saine et sur lesquels 
se forment des vésicules, Ces vésicules ont à peu 
près les dimensions d’un grain de millet. Elles con- 
tiennent un liquide séreux, clair et transparent. 
(QQuelquefois certaines’ vésicules finissent par se rap- 
procher au point de se confondre et de n'en former 
qu'ane seule volumineuse: c’est alors une véritable 
bulle. Peu à peu ce liquide devient trouble, grisâtre, 
parfois brun, puis se résorbe. La yésicule s'affaisse et 
laisse à sa place une croûte noirâtre qui ne tarde pas 
à disparaitre. Une macule longtemps appareute est 
le seul vestige de la maladie. | 

Le zona évolue assez rapidement, mais 8 à 10 jours 
sont pourtant nécessaires pour arriver à la cicatrisa- 
tion. La guérison n’est retardée au delà de plusieurs 
semaines que dans les cas peu fréquents où les vési- 
eules ont été rompues et ont formé de véritables 
uleérations. 

Au fur et à mesure que les vésicules se dessèchent, 
la douleur diminue d'intensité. Exceptionnellement 
il persiste à leur niveau, non seulement une exces- 


sive sensibilité au toucher, mais même une véritable) 


pévralgie. Ces névralgies peuvent durer très long- 
temps et affaiblissent le malade par les insomnies 
qu'elles provoquent, car elles sont, très rebelles aux 
méilleurs traitements. 
Le zona siège de préférence au niveau des nerfs 
sensitifs de la région thoracique ou de l'abdomen. 
Il n'en est pas moins vrai qu'on peut rencontrer cette 
aflection sur beaucoup d’autres parties du corps, 
comme sur le euir chevelu, le front, le trajet du sciati- 
que, ete. et principalement sur la face, Dans cette 
ernière forme, on est exposé à la plus redoutable des 
complications, c'est-à-dire à la perte de l'œil. Par- 
fois les vésicules donnent naissance à de véritables 
ulcérations compliquées de gangrène pouvant à la 
longue entraîner la mort, Cela ne se voit que chez 
des sujets débilités et dont l'état général est déjà 
très mauvois. A part quelques cas heureusement très 
rares, le zona ne présente aucune grayité et se ter: 
mine toujours par la guérison. 
Cette éruption est, en résumé, facile à diagnosti- 
quer. La disposition des vésicules par groupes sui- 
vant la diréction d’un nerf, la coïncidence d'une 
douleur névralgique à cet endroit sont déjà suflisante 





|| gros grains. 








PRIMES UTILES 


OFFERTES PAR | 
FRANCE MODE à ses lectrices. 








y ! 


Robes en sergé fin pure laine, belles nuances 
nouvelles, loutre, marine, grenat, vert russe, 
beige, mordoré, gris ardoise, gris fer, | 
gris clair, noir, crème, etc. Larg. 1”. ] y) h 
Par 5%. F û 
Le costume par 8 mètres, contre un 

mandat de 11.50 














Robes en Crépon ondulé pure laine, nuances 
nouvelles, bleu azuline, groseille, ardoise, 
mordoré, grenat clair, loutre, marine, rose vif, 
crème, noir,ete. ©: 9 75 
Larg. 1%, Par 5emètres o 
Le costume par 8 mètres 45.50 
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Robes en broché Jacquard pure laine, 
petits motifs nouveaux, loutre, marine, gros 
vert, grenat, mordoré, gris argent, grisardoise, 


beige, noir, etc. 8.1 
» 


Larg, 1», Par 5 mètres 
Le costume par 13",50 
Joli corsage de dame en beau surah pure soie 
noiroucouleurs nouvelles; entièrement doublé, 
orné de plis et debouillonnés, contre 12 90 
un mandat de o 





Corsage en beau lainage pure laine, toutes 
nuances nouvelles et noir, entièrement doublé, 
larges plis devant, recouvert d'application de 


guipure nojre. 8 00 


Prime exceptionnelle. 
Jupe cloche, en belle serge unie, pure laine, 


couleurs nouvelles et noir, entièrement Q h 
doublée, ornée dans le bas de piqüres. Y« 
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Élégant peignoir en satinette fantaisie, 
teintes nouvelles, le devant froncé, large colle- 
reite froncée et brodée, contre un 10 h ( 

9 





mandat de 








Joli collet tailleur en drap noir ou couleur, 
orné aux coins d’une jolie broderie à Q 75 
jours, longueur 0®,50. : 


home tm cms ot 
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Riche collet en dentelle soie noire ,avec ruches 
genre Chantilly, empiècement de 12 00 
L] 


- moire et galons jais, longueur 0,45 








Andalouse dentelle espagnole, soie noire 
ou crème, très jolies qualités, dessins nouveaux. 
Long. 1,70 >< 0",70. 

Prime exceptionnelle, contre un man- 8 h() 
dat de tan: Ê 
Beau Jersey blouse, empiècement petits plis, 

noir ét marine, garni de passementerie, man- 

ches bouffantes et ceinture 8 50 

ü 


Jupon de ville en percale blanche orné de 
deux volants brodés. 1 9( 
Contre un mandat de | . a 


—_— 
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Corset corsetière pour dame, en satin laine 
noir, bien baleiné, orné d’une dentelle, goussets 
sur Les hanches, heuteur 0"31- 9 b( 

: LI 


Prime. 

Bel en-cas lringle, en Soie clrangeante, beau 
manche bijouterie. Grande tuille avec h 00 
fourreau pareil. Emballage caisse 40 c. u 
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Riche ombrelle en soie brochée noire, garnie 


de dentelle, monture paragon, joli 
manche, grande taille. flat. caisse K c, | | D 
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Montre remontoir en argent contrôlé, garan- 
tie 5 ans, double boîtier argent, gravure fine, 
our dames. ] À, 90 

L] 


>rime exceptionnelle. 
—— © 2 ———— — 
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Beau foyer en moquette Jacquard, 
qualité fine, déssins orientaux, franges aux 


extrémités. 9 h ( 
Li 


Longueur 140 >< 70 
Pendulette réveille-matin. Joli sujet en bronze 
composition, hauteur 0",30: (Embal- 1 75 
. lage 1 franc.) Prime exceptionnelle. . 
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Ménagère 6 couverts, 6 cuillers à café en mé- 
tal inoxydable, 6 couteaux manche ébène, lame 
acier fin, les 24 pièces avec l’écrin 8 

« style Renaissance », (Emballage 0 fr. 50) NI 5 


purs — à 
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Fleck, direcleur d2 France Mode. Ajouter 
O fr. 60 c., pour, recevoir franco de port en 
_ gare ou 0 fr. 85 c. à domicile. 


Tout envoi atleignarit 25 francs est eæpédié 
franco de port coritre un mandat-posle. 
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pour permettre de distinguer le zona de l'érysipèle et 
de l’eczéma, 

Le traitement de cette affection a pour but surtout 
de calmer le douleur et d'empêcher la rupture préma- 
turée des vésicules en les protégeant contre le frot- 
tèment des vêtements et des objets extérieurs. Contre 
la douleur et la fièvre, on fera usage de l'antipyrine 
et du sulfate de quinine dont les doses seront éta- 
blies d'après la tolérance de chacun. Le traitement 
local, qui est de beaucoup le plusimportant, est en 
réalité très simple à faire. Dès que les vésicules se 
sont formées on les ouvre soigneusement avec une 
aiguille flambée ou un bistouri. On lave ensuite à 
l'eau boriquée chaude, puis on recouvre la région 
malade avee une pommade contenant un gramme 
d'acide borique, deux grammes d'oxyde de zinc pour 
viugt grammes de vas:line, On saupoudre alors de 
poudre d'amidon et on applique par-dessus une 
couche épaisse d’ouate, Ce n'est que dans les cas d'ul- 
cérations profondes qu'il faudra recourir à l'usage 
d'antiseptiques plus énergiques, comme le sublimé et 
l'iodoforme . 

D: L. Lemourr. 





BRONCHITE, COQUELUCHE 
CATARRHE 


CONTRE LA TOUX : 


‘Faire usage du SIROP CLERAMBOURG, 93, rue Saint- 


Honoré. Petit flacon H franc dans toutes pharmacies. 


POUR MAIGRIR portes la csiaturo lsmaol, compouée do plantes 
aromatiques, ile supprime l’ombonpoint à tous lon dégrés see dati 
ouire à le santé. Mme JSMAHE,. 8. héulorerd Hontmartro PARIS. 


Lo BAUME GEILIIN suérit 
radicalement et sans douleur: CORS, 
Verrues. Durillons, ete. 4 fr, 40 franco. 
Phie GARNIER, 8, r». des Fr.-Bourgeois, Pari* 














velours uni, 10m. superficie, tout posé. 
Au TAPIS ROUGE, r. Fhq-S-Hartin 4? = 


chez tous L70guistes ot Bpiclerg 
QG CAM US, Fabt 
46, av.du Maine, Paris 
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Correspondance Médical 


Regrettant le Midi. — Je regrette de ne pouvoir vous 
donner un conseil utile, et je vous conseille de voir 
un spécialiste. 

‘Une jeune désespérée. — Faire des frictions sèches 
surtouc le corps matin etsoir. Prendre deux cuillerées 
à soupe de sirop d’iodure de fer par jour. 

Une abonnee fidèle. — Lotionner matin et soir la 
figure avec de l'eau boriquée aussi chaude que possi- 
ble. Enduire ensuite la partie malade avec du glycé- 
rolé d'amidon. 

Aimant les roses. — Puisque céla vous est possible, 
prenez chaque jour une douche chaude en- pluie et 
très courte. 4 

Une Bordeluise. — Supprimer le vin, les liqueurs, 
lès mels épicés et les féculents. Boire aux repas du 
lait coupé d’eau de Vichy {Célestins), 

Dans les sapins. — Vous n'avez rien à craindre, car 
cette maladie ne vient jamais deux fois chez le même 
individu. 

Cécüe P. — Lire la causerie médicale du 27 janvier 


1895. Continuer le même traitement. 
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La Finance 





L'épargne atteinte par la baisse de l'intérêt, décon- 
certée par les conversions passées, sous le coup de 
conversions prochaines, s'est dans ces derniers temps 
portée vers les Bons Panama qui lui offrent la pers- 
pzetive d’un remboursement avec forte prime, en 
même temps que l’appât de gros lots aflolants. Sous 
son impulsion continue, ces Bons se sont progressive 
ment élevés jusqu'à 140 francs, cours actuel, qui sem- 
ble ne devoir être encore qu’une étape dans leur 
marche en avant. Comme 640.000 de ces bons figurent 
dans l'actif du Panama, cet actif s’est trouvé du fait 


de cette hausse, augmenté dans des proportions con- 


sidérables qui viennent de ramener lattention sur 
toutes les obligations, ont rendu à leur marché une 
fiévreuse activité, et leur ont valu une reprise d'une 
dizaine de francs. Æiasi qu’on va le voir cette reprise 
semble n'être que le point de départ vers des cours 
RAS QUE plus élevés, plus en rapport avec leur valeur 
réelle. 

Ea effet si, écartant les hypothèses les plus favo- 
rables, et notamment l'éventualité de l'exécution du 
canal, on ne considère que la liquidation pure et 
simple, on a facilement la preuve que cette liquida- 
tion produuirait une répartition triple des cours pré- 
sens. 

Les priocipaux éléments de l'actif sont les 640.000 
Bons dont j'ai parlé: 170.000 actions de la Société 
Nouvelle, plus 20 millions à recevoir pour le chemin 
de fer de Coton à Panama, en outre des 50 0/0 attri- 
bués dans les bénéfices dudit. 

Le passif comprend. les divers 1ypes d'obligations 
anciennes, que l’on peut diviser en deux catégories, 
celles qui étaient à amortir par la Compagnie, et 
celles, telles que certaines obligations 6 0/0 et les 
obligations à lots dont l'amortissement est assuré par 
une société civile. 

Au cours d'émission, elles représentent un capitil : 
les premières de . « « « . . . ‘745.245.000 francs. 
les secondes de . . . 289.930.000 » 

Mais il est très probable que ces dernières, par 
suite de leur situation spéciale, seraient purement 
et simplement élminées de la production, auquel 
cas les Bons seraient répartis proportionnellement, 
aux 745 millions formant le capital de production du 
premier groupe. 

Cette répartitior se traduirait par l'attribution de 
4 Bon par 1.164 fr. 50 c. de capital d'admission, et 
au cours de 140 franes donnerait à chaque obligation 
19 fr, T5 ç, pour cent de son prix d'émission, 


FRANCE MODE 





“a LE PATRON-MODÈLE mur 


DÉCOULÉ PAR TAILLEUR AVEC SA FIGURINE, PLANS ET EXPLICATIONS DÉTAILLÉES 
| est mis en vente aujourd'hui | 
chez tous les libraires et marchands de journaux de France et de l'Éh'anger, au prix de : 
CINQ CENTIRNTIES 
Explication du CORRSAGE FOI NTES 





Nous mettons en vente un patron de cor- 
sage-blouse. Ce modèle si en vogue est facile 
à faire avec le bon patron que nous don- 
nons. Ce patron est composé de cinq mor- 
ceaux, Le premier est la doublure du devant 
avec deux pinces tracées à la roulette, droit 
fil au bord devant. 2° Morceau le petit côté. 
3° Le dos. 4° Le devant froncé. 5° Le dos 
froncé. Le biais de tous ces morceaux sc 
trouve à la taille, ce qui permet de bien la 
cambrer. Les crans indiquent le raccord des 
morceaux entre eux, il suffit de réunir en- 
semble le même nombre de crans. 

Notre prochain patron est une nouvelle 
manche ballon qui peut se porter avec tousles 
corsages en étofle légère; elle servira pour ce 
corsage. Comme le dessin vous lindique le 
dessus est froncé à l’encolure et à la taille 
sur la doublure qui est très ajustée. Le col 
se drape sur un biais ayant 5 centimètres de 
haut. J. CARMEN. É 
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Notre prochain patron du 5 mai sera la NOUVELLE MANCERE BALLON 





Si l'on ajoute l'actif complémentaire, soit le com- 


vlément d'achat du chemin de fer . . 20 millions. 


170.000 actions de la Société nou- 


relle évaluées msn TN 
50 0/0 des produits du chemin de 
[OF EN CAPLALE EN + 00 1 — 


 ENSEMBLE. . 


de 13 fr. 70 0/0, soit en tout de 24 fr. 45 0/0. 
Soit de 107 francs par obligation 5 0/0. 


— 6t fr. 50 — 3 0/0. 
— 81 fr. 10 — 4 0/0. 
— 110 francs — 6 0/0 1"° série. 
— 107 fr. 75 — 6 0/0 2° série. 


Ces chiffres sont réellement réconfortants, et c’est 
avec un véritable plaisir que je les soumets aux nom- 
breux et si intéressants obligataires du Panama. 

Le champ des valeurs à revenu fixe se rétrécissant 
de plus en plus, je suis forcé de m'en tenir,, pour 
mes conseils d'aujourd'hui aux valeurs industrielles. 

Je vous signale donc l’action Penarroya qui vient de 
s'élever à 850 francs, et a encore beaucoup de chemin 
à parcourir. | 

L'action Epinac qui oscille entre 750 et 800 francs, et 


offre la pers é:tive d’un dividende d'une centaine de 
francs d'ici deux années — capital à doubler. 


L'action Matériel agricole, que j'ai recommandée 


à 100 francs et en vaut 250, devant monter encore. 
L'agence Havas qui se négocie de 220 à 230 francs et 


accrochera le cours de 300 francs. 


Li 
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La Buffelsdoorn a une excellente tenue à 159 francs. 
C'est une des principales entreprises minières du 
Transwaal. Son capital est de 555.000 livres sterling. 
et ses fonds de roulement s'élèvent à 125.000 livres. 
L'étendue du domaine de la Compagnie est da 4.200 
hectares, à proximité du rhemin de fer de Krugers- 
dorfer ; trois filons y ont été reconnus. Actuellement le 
minerai en vue dans la mine, prêt à être abattu dé- 
passe 100.000 tonnes. 


+ 
+ * 


L'Assemblée générale des actionnaires de la Société 
nouvelle du Canal du Verdon a eu lieu le 10 courant 
sous la présidence de M. Henri Génevois. . 

Le Conseil d'administration g proposé et l’Assemblée 
générale a adopté une répartition de 463 francs par 
action et 76 francs par délégation, sous la condition 
suspensive que la mise en paiement aura lieu après les 
encaissements effectifs. 

Les réserves et comptes de risques ont été dotés de 
2.300.000 francs. 

Le Conseil d'administration a été réélu par acclama- 
tion. L'Assemblée lui a en outre adressé des remercie- 
ments pour la direction si heureuse et si énergique 
donnée auxaffaires sociales. 


LC 
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L'Assemblée générale extraordinaire des action: 
naires de la Société de Reconstitution des Canaux 


agricoles n'ayant pu avoir lieu, faute d’un nombre 
suffisant d'actions déposées, est remise à une date ulté- 


rieure. : 
2 
= *# 


J'informe les obligataires des Canaux agricoles qui, 
ayant acheté de 1877 à 1882, sont encore en possession 
de leurs obligations ou les ont revenduss avec perte, 
qu'ils peuvent obtenir — sans bourse délier — 
réparation du préjudice qu'ils ont subi, Il leur suffit 
de donner tous renseignements à la rédaction finan- 


cière du journal. 
ACBILLE Ducours. 


ee. 


PETITE POSTE FINANCIÈRE 


Rs A 
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W. W. — L'Assurance financière, vous le savez, 
a fait faillite, La Capitalisation s'est fondée sur ses 













. 102 millions. 


On obtient en admettant que ces 102 millions repré- 
sentent une valeur eflective, une répartition nouvelle 





répartir aux obligatairés les Bons 
Cette opération, qui n’est autre qu'une liquidation, 
serait très favorable aux obligataines et, dans ce cos, il 


phologie. 











roines, mauvais début. Puis, l'inspirateur de cette 
nouvelle Société a été le barcn de Soubeyran, dont 
les malheurs judiciaires sont bien connus. Bien que 
les tirages paraissent s’effectuer régulièrement, je n’en 
conçois pas grande sympathie pour la Capitalisation, 
et je n'hésite pas à vous donner le conseil de n'y point 
porter votre argent. 

A. D. C. — Conservez préciceusement vos actions 
Matériel Agricole, que voici demandées à 280 francs, 
et qui monteront encore. Songez que 16 capital n'est 
que de 2 1/2 millions et qu'il n’est pas nécessaire de 
réaliser d'énormes bénéfices pour donner un dividende 


‘Jrémunérateur. Mêmes appréciations et conseils pour 


les actions Houil ères d'Épinac, dont les cours varient 
entre 750 et SU0 francs, et qui doivent doubler en 
moins de deux années. 

26735. — N'achetez pas de parts fondateurs Rente 
Foncière. Le dividende Musée Grévin a été fixé à 
45 francs. L'action monte au-dessus de 900 francs, 

Madame B. à Dijon. — Les obligatioas Chemins de 
{er Argentins, les obligations Chemins de fer Santa- 
Fé, de même que tous les titres des divers emprunts 


contractés par la République Argentine me parais- 
eu susceptibles de réaliser une importante plus- 
value. 


Une victime du Panama. — On parle, en effet, de 
lots de Panama. 


ne faudrait pas vous défaire de vos titres. Mais si 


l'on ne devait pas procéder à cette répartition. -Il est 


bien certain que l'important actif représenté par les 
Bons Panama demeurés à La souche serait mangé par 


la liquidation. 


AcaiLLe Ducours, 


BOITE AUX LETTRES 


Antoinette l'excessive. — Merci de votre envoi par- 
fumé. Je suis vraiment bien sensible à cette gracicuse 
attention. Graphologie très prochainement. Je n'ai 
pas pu compter, mais il y en avait beaucoup. beau- 
coup trop. Merci. 

ains de duchesse. — Vous les posséderez en vous 


servant uniquement de Pdie et de Savon des Prélats 
qui les aflinent, les assouplissent, les blanchissent. Pâte, 
5et 8 francs ; savon 2 fr. 50 c, le pain, 7 francs la boîte 
sont expédiés franco par la Parfumerie Exotique, 35, 
rue du Quatre-Septémbre au reçu d’un bon de poste 
augmenté de 0 fr. 50 c. | 


Maladroile. — Carré long de coutil — 70 sur un 


mètre environ. Par-dessus deuxième carré long plus 


large que le premier mais beaucoup moins haut. Vous 
piquez l’ua sur l’autre en les mettant bord à bord en 


bas et des deux côtés. Celui du dessus, le plus court 


bâille fortement ; vous divisez cette poche, au moyen 


{de piqüres en autant de compartiments que vous 


désirez mettre de parapluies et d'ombrelles en ayant 
soin que l’étofle du devant häille toujours sur celle 
du dessous. Puis vous doublez le carré long du des- 
sous avec de grosse toilé à torchons doublée elle- 
même de satinette ou de n'importe quoi. Vous cousez 
en haut quatre à cinq anneaux; vous plantez au 
mur de l’antichambre quatre à cinq clous à crochets 
avec petites patères ou pompons de laine et vous ac- 
érocherez votre fourreau à parapluies, 2e Espritde sel: 
chez les marchands de couleur. J’étendre d’eau et 
frotter avec balai ou brosse chiendent sans y toucher, 
c’est très corrosif. Cela nettoie admirablement les 
grès, granit, pierre et porcelaine. Pour vingt cen- 
itmes, vous en avez un huitième de litre environ. 
Mère coquette. — Vos cils et vos sourcils repousse- 
ront et bruniront avec la Sève Sowrcilière, Recolorez 
à sec vos cheveux blancs avec la Poudre Capillus on 
si vous ne craignez pas l'humidité avec l'Eau capillaire 
de Ninon (Parfumerie Ninon, 35, rue du Quatre-Sey 
tembre). 
_Franc-Comlois, est arrivé à bon port; aurez gid 


Infiuencée. — Gui, la Bammatricine de la Parfumerie 
Exolique, 31, rue du Quatre-Septembre, recolore le 


cheveux blancs. 
l M, B. à M. — Un garcon d'honneur n’est tenu à 
/ 
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\ 
aucun cadeau vis-ä-vis de la demoiselle d'honneur si 
ce n’est le bouquet blanc rosé qu’il Ini envoie le 
matin du mariage ou qu'il lui apporte en venant Ja 
orendre, I peut, s’il le veut offrir quelque chos*; an 
pêtit bijau- par exemple; mais cela suppose une assez 
grande intimité entre les familles. Le garcon d’hor- 
neur porte le chapeau à claque qu'il porte plié sous 
con bras pendant la quête. Echantillons envoyés. 

Léontine XXX. — La pâte épiltoire Dussér pour 
le visage et le Pilivore pour les bras etles jambes. 
1, rue J,-J. Rousseau. | 


Juliette et. Yvonne à 20 ‘ans. —' Prime envoyée le 
6 avril. Aurez graphologie. Tout à votre disposition. 


Anastasie Lévy. — Ce doit être des petites dartres 
œue vous ferez disparaitre en vous servant matin et 
Soir de pommade dermatique Moulin, 30, rue Louis- 
le-Grand. 

Fleur des champs. — Abonnement recu ; remercie- 
ments. Aurez graphologi:. Une boîte de soldats de 
plomb. Cela le fera rire. 





PRIME MUSICALE 





Pour faire connaître ses œuvres à notre clientèle, 
la maison d'édition A. Danvers de Paris offre à toute 
lectrice de LA FRANCE MODE une magnifique 
prime musicale. D'une valeur de 4O francs environ 
à prix marqués. Cette belle collection se compose de 
8 à 10 morceaux détachés (Piano ou piano et chant) 
dus à nos meilleurs auteurs (LSSDRCN, Schmoll, Ket- 
terer, Guéront, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.). 

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, 
adresser avec cetle annonce découpée ou la bande 
la somme de 1H fr. 5O@ c., pour tous frais à M. A. 
Danvers, éditeur, 10, rue d’'Hauteville, Paris. 


COUDRE nporte quoi  k 


Achetez la légère, rapide 


qui est toujours prète! 
MODÈLE POUR FAMILLE et ATELTEN 


à Agenco Contras À; SOUDANIM 
AE A%° M°" 4, RICHOURG 
24 20; Boul. Sébastopol, PARIS 


D Catalogue et Echantillons franco 


QUE MOULIN 


Cette Pommade guérit ls Boutons, 
KRougeurs Demangeaisons, 
ta Eczéema,  Dartres, 
A Herpes,Hemorroides,Pelli- 

2 cules, ainsi que toutes les maladies de la peau. 
Elle arrête la Chute des Cheveux 
et des C1ls et Les fait repousser. 

«a Monsieur, votre pommade k,@ 
a parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies dela Peau et Eczéma même 
«chronique. D' MONTAIGU, 

«ex-interne des Hôpitaux 
« 21, Rue des Petits Champs, Pans ». 


VIRESCIT EUNDO a Monsieur, grâce à votre pom- 
« made, la maladie qui me faisait tant souffrir depuis 2 ans 


a est £uérie et les cheveux sont très bien repoussés. 1 
CACE « F2 BASSOT, S RCATIVES & DÉPL Allier) ». 


AS 
Sovondau dépôt es PILULES PURGATIVF3 8 D PURATIVES 
: MORISON-MOULIN. 30 lepot, .voi franco par poste. 
30, rug Louts-le- 


Grand, PARIS, €, ies bounes Pharmacies. 
L'rance Mode qui 


GRATES enverra cette an- 


nonce détachée ou Ja bande du journal 
avec une photographie à M. DUGAR- 
DIN, arlisle-peintre, 9, boulevard Ho- 
chechouart, à Paris, recevra un superbe 
porirait peintà l'huile, Joindre 4 fr, #0 
pour frais de porbel d'embal. La photo 
graphie n'estpas rendue. Toute correspes. 
concernant celle prime doit être adressée 
direct. à M. DUGARDIN. Prière d'indiquer . 
très lisiblement son nom et son adresse. 
a été adopté dans les 


LE FER LRAVAIS hôpitaux de Paris et. 


recommandé par les médecins contre l'anémie, la 
chlorose, la débilité, l'épuisement et le manque dé 
forces. C'est le meilleur de tous les toniques, le re- 
constituant par excellence, très assimilable, il ne pro- 
duit ni constipation, ni diarrhée, ni échaullement, ni 
fatigue de l'estomac. C'est le plus économisue des 
ferrugineux. Dépôt, dans toutes les pha”nacies et : 
40, rue Saint-Lazare. Exigez la véritabl; marque de 
fabrique et la signature, | | 


KNAGE 0 POULE 


“Jean-Vincent ” 


BULLY 


non 67, rue Montorgueil, 67 
PARIS 


ep? LREIA 
5! Premières médailles & récompenso® ; 
aux Expositions universelles 
oi __ françaises et étrangères. 
Ce Vinaigre est le MEILLEUR 
le MOINS CIEL et se trouve partout. 
RES ns +275) 
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nos remerciements. Lettre 
suffit pour graphologie. 

Fleur de mai. — Patron:, 
jupe et jaquette envoyées. Au- 
rez graphologie. 

Plume d'oie. — Patron en- 
voyé. 2° Pas aujourd’hui, Je 
le fais demander à un officier 
et nous attendrons sa ré- 
ponse. Non, allez; le ministre 
de la guerre n'en saura rien. 
. Me M., rue de Tocqueville. 
— Il nous est malheureuse- 
ment impossible d'envoyer la 
graphologié directement. N us 
l'avons dit plusieurs fois ici. 
Le temps manque. Elle a paru 
certainement dans le journal. 
Le mois de novembre est de- 
puis longtemps épuisé. Chan- 
gement fait. 

G. M., aimant la musique. 
— Environ cinq mètres 
grande largeur. Pour donbler 
alpaga ou polonaise. Malheu- 
reusement, je n’en connais 
pas qui soit bon. Une pèlerine 
cape un peu longue. Patron 
4 fr. 50 c. Envoyez longueur 
que vous désirez, Patron ja- 
quette 4 fr. 50 c. 

Myosotis. — Ces crépons 
gaufrés sont admis mainte- 

nant comme grand deuil. 
Voile derrière le chapeau. 
L'alpaga mat ou cretonne de 
laine est grand deuil anssi. 
Pour chemisette grand deuil, 
batiste noire ou crèpe noir 
léger. La robe toute en cré- 
pon gaufré, sans garniture 
sera, à la fois, habillée et 
grand deuil. La jupe doublée 
avec une cretonne ou alpaga 
mat et montée à godes. 

Une Vendéenne. — Renou- 
vellement inscrit; remercie- 
ments. Patron envoyé. 1° Non, 
les robes de satinette sont plus 
jolies montées à fronces et à 
lés droits si on ne les double 
pas. Si on Jes double; c’est 
différent; à godets. 2 Si le 
rand deuil est terminé, oui. 
3° Oui, également. Le grand 
deuil pour mari dure un an; 
pére, mère, grand-père et 


rence au costume tailleur. 
Jaquette courte à godets, ou- 
verte sur une chemisette fan- 
taisie; blanche, bleu de ciel, 
en tulle bis, etc. 

Bientôt de noces. — Mal- 
heureusement, je ne puis ja- 
CS mais répondre dans le numéro 
e]| qui suit la demande, attendu 
4) que ce numéro est déjà à 





S l'illustration. Comptez 1ou- 
<< jours quinze jours. 1° Il la 
BA Jui oflre très +implement en 
& lui disant : mademoiselle 
CS ai-je bien choisi? Est-elle à 
«b votre goût. 2° Robe de lai- 
nage léger avec quelques 
brimborions de rubans, une 

ù collerette de guipure pour 
égayer. Pas trop claire pour 

qu'elle puisse resservir. 3° Le 

bleu franc est à la modé; 
avec de la guipure blanche ou 
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54, rue du Chäteau-d'Eau,. A 
votre disposition. 
Mariette à N. — Oui, un 





Ve Sn 2e 2e ” » corset bien fait est aussi né- 
4ÿ AY con | cessaire à Ja santé qu'à l'élé- 
dr re Ve ; Père di. 9 gance de la taille, c'est poire 
LT TN a 7 quoi je vous recommande de 
0-4}-07-€}00-4} na ; vous souvenir de Mie Bécel, 
© dont l'adresse est 205, rue 


Saint-Honoré. 
| ALICE VOLNEY. 
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BOITE À MALICES 


Résignée a vivre solilaire. — 
Vivacité de nature extrême, 
mais tempérée par une sensi- 
bililé très grande. — Nature 
enthousiaste et très impres- 


tendresse de cœur et de netr- 
vosité. Volonté vive et obsti- 
née. — Imagination très idéa- 
liste. Nature très serviable et 
très dévouée. 

Mœ:èa-Louisa de T. — Na- 
Lure vive, coquette et re- 
muante. — Colères de soupe 


de 
? 





grenbnere, ï beau-père et au fait sans rancune, — Du 
belle- mère, six mois, goût. — De l'élégance. — 


Fleûr de mai. — Renouve)- 
lement inserit. Remerciements (Q 
vous pouvez choisir entre le 
vert et le bleu franc qui sont 


fort à la mode et ne sont pas 
clairs. Le vert blanchit le C 


Dispositions pour la musique, 
— Nature aflectueuse et bien- 
veillonte. LÉ 
Désirant voir Saint-Etienne. 
— Disposition Artistique, — 
Musique. — Nature affec- 
tueuse, (rès bienveillante, 
mais passionnée et un peu 
jalouse en affection. — Beau- 
coup de bonté, de désir de 
plaire, d'être agréable aux 
uutres, F) 
L. G. à la C. — Sensibilité 
vive mais venant surtout de 
l'imagination. Cœur affec- 
tueux, bienveillant. Volonté 
faible mais ayant accès d'em- 





teint, le fait paraître moins 
coloré ; le bleu va aux brunes 
pâles. Merci de votre aimable 
propagande. Toutes nos aym- à 
pathies. | 
Négrillonne. — Envoyez, 
petite câline. Le. 
Blonde de 18 printemps. — 
Echantillons envoyés. Avec de 
la soie bleu pâle je ne vois 
guère que la jupe unie avec 





quille de guipure formant portement, — Amour de la 
tablier ou piqués entredeux. de ù musique. 
Col à pointes en guipure au 2L \ ARS Fleur de pommier. — Très 
corsage froncé et rentré. Le INRA grande franchise, — Volonté 
chapeau garni de nœuds soie QE très faible; un peu d'amour- 
É T BECnT d pui 4 SSSR propre. Cœur très affectueux 
‘pure blanche; touffes d'hor- à > et surtout, ce qui est rare, 
tensias roses. Une jeune fille * W: très constant. 
peuttrès bien dire un mono- | N N © Fidèle et ancienne lectrice, 
logue ou une pièce de vers. IA NE NS F. D. 49. — Très grande vi- 
RE Ca DpRe PUR il (NN INR NS ENS pre (RE MOST D {Ah vacité heu —! Nature 
théâtrale, boulevard des Iia- NS ER RSS dé de. 2 : » | to |LRUEL LI) À LLAT LE M'ONT courageuse cine d'assu- 
liens. 44 ANNE RÉ UESSSS g à Re rance. — ne d'ordre 
Triste et seule. — Parfu-. p” nd mais ne regardant pas à la 


dépense. — Intelligence très 
A. V 


merie Guerlains, chaussée Le | 2 É Fs ca ‘ | 6 
dan, Pari ÉCRCCCOCCECCOCECECECECOCCCEOCPECIECLIEBERD 


toire prochain Panorama: TOILETIES VUES À LA MUSIQUE DES TUILERIES 


L'AURIFÈRE 














LES DENTS SONTIVOULEZ-VOUS EN FINR rw 


BL ANCHES les gencives fermes, }ot les taches de rousseur? Effacez-les naturellement 


En vente au TAPIS ROUGE 
LE 





l'haleine parfumée |avec la Brise Exotique dela Parfumerie Eroti ? téni, 
Fa Are Dentinies . otpre fe a rue ce (OR Sentembré nan 6 rooms S : te 
e s neédictins du -| flacon à Paris et franc tre b È ] En è ‘47 
Majella 4 fr. 75 ct 2 francs, franco | LES coscontie bon dé poste Ofrn 88; Dentifrice à base d'OR Déposé J. D. 









2 fr. 25 et 2 fr. 50 en mandat à l'ad- 
| ministraleur E. SENET, 35, rue du 
Quatre-Septembre. 


RECOLOREZ À SEC VOS CHEVEUX 


gris ou blancs dans leurs nuance rimitives avec la 
Poudre Capillaire de la Parfumerie Ninon, 31, 
rue du Quatre-Septembre, qui neprésente aucun des 
inconvénients des eaux de teintures ; 5 fr. et 8 francs 
la hoîte, franco contre mandat-poste de 5 fr. 50 ou 


EAU — POUDRE ET PATE 


— À — 


L'OR étant le plus puissant h 
{ antiseptique appliqué aux soins de k 
A la Bouche, l'emploi dé l'AURIFÈRE À 
assure la parfaite conservation} 





Depuis 5 france 


À Paris comme en Pro- 
vince, il suflit d'en faire la 
demande dans toutes les 
Maisons de nouveautés, mer- 
ceries, lingerics, corsctières, 

VENTE EN GROS 
à la Manufacture de Corsets, 
1, ue Bégand 


A TROXES (Aube) 





PLUS DE CHEVEUX BLANCS 
PLUS DE BARBES GRISES 


LE NIGER 4:50 


donno instantanément lés nuances 


BLOND, CHATAIN, BRUN ET NOIR 


UNE APPLICATION TOUS LES 15 JOURS BUFFIT, 
Ne tache pas la peau et séche de suite. 











CHEZ COIFFEURS, PARFF, pHAnMiens etHÉRptes, 
Envoyer timbre ou mandat pr recevoir en caissette 
e cachetée 5 f. 10 en gare, 5f, 35 à domicile, 

de 8 fr. 50 c. Exigor l'adresse. HARRIS,18,R,deTrévise, Paris, 


5 "+; Ÿ j b LS L Se | | . | 
4 | détroit les Polls Follets disgracieux sur lo visage des dames, sans aucun inconvénient pour la peau, même la plos 
A délicate. 50 ANS de SUCCÈS, de hautes Récompenses aux Expositions.et des milliers d'attestations garantissent] En 
LA - N de ce produit, (20 fr. pour le menton et: ks joues: 1/2 boîte, spéeiale pour la moustache, 10 fr. f® m"!). Pour les ; 
| ! bras, employer le PILIVORE, (F® mt 20 fr, 86). DUSSER, rue J.-J.-Roussoau, n° 1, Paris, 
| EEE EE I SE EEE mn —ÿ (OO 


— | 
Poux la publicité, s'adresser à M. CHARLES PIERRE, régisseur des annonces. - BUREAU DU JOURNAL. 
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M] Gros : C. MÉNAGER & C', 
25 229, Aue Saint-Honordé, PARIS, 























ee 


IMPRIMERIE CHAIX, LUS BRNGËAE, à0, PARIS. — (nc Lorilieux), 
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